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C'est ce petit enfant qu'aucune crèche ou école maternelle no 
peut accueillir et Que sa mère confie à une voisine ou amène 
avec elle aux champs ou pour faire ses ménages. 

C'est aussi ces enfants dans les jardins de l'école ' d'Ajuda 
installée dans une propriété délaissée, occupée par les habi­
tants du quartier. 

C'est encore cette femme d'un bidonville de Caxias qui se 
plaint de ses conditions de vie depuis le 25 avril. 

C'est aussi cet ouvrier agricole conscient de son rôle dans la 
coopérative d'Alpiarça, qui accepte la limitation de son salaire 
au profit de la collectivité. 

C'est encore ce retraité passif et désœuvré qui se sent rejeté et 
n'attend plus que de mourir . 

C'est aussi ce vieux travailleur qui vient mettre son expérience 
et ses capacités au service du Centre Culturel ou de l'école 
créée par les habitants de son quartier . 

C'est encore ce vieillard contraint à la mendicité par l'insigni­
fiance de sa pension. 

C'est aussi ce vieil homme pris en charge dans cette ancienne 
maison du troisième age entièrement rénovée depuis le 25 avril 
et où "on s'efforce de lui redonner le sens de son utilité en 
"associant aux travaux quotidiens. 

C'est encore ces analphabètes démunis, humiliés ... 

C'est aussi ces ouvriers du quartier de Cobre à Cascais qui ont 
eu la possibilité d'apprendre à lire au centre culturel de leur 
quartier et dont l'un d'eux fait maintenant partie du conseil 
d'administration de l'association. 

C'est encore cette femme soumise, cette femme au service de 
sa famille. 

C'est aussi cette militante d'une commission de quartier qui 
lutte pour le droit à l'habitation. 

C'est encore cet émigré qui, revenu au pays, s'y sent mal à 
l'aise et comme étranger. 

C'est aussi cet ouvrier agricole d'Alpiarça qui préfère vivre 
pauvrement dans son village, car il s'y sent plus utile à son 
pays. 

C'est encore d'innombrables diHicultés rencontrées pour se 
loger, se nourrir, s'instruire, travailler. 

C'est aussi ces hommes et ces femmes d'origines diverses, 
responsables et résolues, qui ont décidé de s'attaquer eux­
mêmes aux problèmes et Qui occupent des terrains ou des 
maisons abandonnées pour y construire ou y aménager des 
habitations, des écoles, des centres culturels, des foyers ou des 
maisons de retraite. 

Ce sont enfin des travailleurs qui nous ont déclaré: « La lutte 
contre le fascisme continue. Elle est internationale. Vous 
pouvez et devez nous aider.)) 
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CHANSON 
Rage d'être ici, 
Et de porter consciemment 
Le poids d'être différent. 
Désir de voler très loin 

Et dire, comme qui chante 
Une saga douce et triste, 
Oui du tréfonds de la gorge 
Un cri se lève déjà 
Car le peuple encore résiste. 

Des limites où je naquis 
Et connaître d'autres gens 
Oui me sourient de ce loin(tainl. 
Porter avec moi, caché, 
Comme qui fait contrebande, 
Le susurrement plaintif 
Oui vient du peuple blessé 
Comme qui s'offre en chantant. 
Et révéler à ces gens, 
Oui ont aux lèvres des chansons, 
Les yeux de rire jaune 
Ou'être indifférP"lt est crime 
Ouand arrive d6d prisons 
Le cri antique d'un peuple. 

L. ADJAJI 
P. DU SAUSSOIS 

ADAPTER L'ECOLE 
A L'ENFANT 

Ou livre A DAPTER l'école a L'EN· 
FANT, il Y aurait beaucoup à dire : 
- du titre trompeur, car aucune ré­
forme de structure n'y es t proposée; 
- de la plupart des pages critiques 
Qui sont justes et bien cernées; 
- de la plupart des pages théoriques 
Qui sont à lire pour nous amener à 
réfléchir et à nous (praticiens) situer 
par rapport à eUes. 

Mais. les Qualités mêmes de ce livre le 
rendent presque dangereux. Sous une 
forme clajre et concise. sous un style 
simple et alerte. sous une volonté non 
déguisée d'évolu tion nécessaire de 
l'école, se cachent finalemen t. et une 
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vue conservatrice de l'école el une 
vision souvenl fausse (à tout le moins 
partielle) de la réalité enfantine et une 
dépendance non avouée mais certaine 
aux buts cachés et actuels de l'insti­
tution scolaire . 

Ce livre n'est pas à lire par ceux qui 
cherchent des solutions à leurs pro­
blèmes pratiques pédagogiques quoti· 
diens. 

Ce livre peut être lu par ceux qui ont 
déjà une pratique pédagogique passée 
au crible de la critique. Il peut les aider 
A plus de distance vis·A-vis de cette 
pratique. Mais il est à lire avec 
d 'autres. On devra alors mener une 
analyse comparative. 

Voici quelques points ayant retenu 
mon atten tion. 

1. Le but profond de l'éducation est 
ici toujours le même Ue même que 
dans tou te pédag ogie « tradition­
nelle ll): on s'y saisit de la vie de 
l'enfant, on la fait même quelque peu 
jaillir en classe, on se saisit de la 
meilleure connaissance qu'on a de son 
développement, pour mieux le cana· 
liser, le conduire. 

Ce fondement n'est pas le nôtre. 

C'est une vue, au mieux paternaliste 
de l'éducation qui nous est étrangère. 
Nous avons trop le respect de la 
personne de l'enfan t pour y adhérer. 
L'enfant, dans ce livre, n'est pas 
véritablement reconnu dans son être, 
dans sa personne. On se ser t de ses 
besoins, intérêts, motivations pour lui 
faire gravir des échelons scolaires 
inchangés. Il s'a~it donc d'une reprise 
en mains, intelligente, certes, moins 
agressante, mais aussi plus insidieuse. 
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Pas de changements de structures: le 
C.P. à six ans reste la classe de la 
lecture, les disciplines scolaires restent 
aussi compartimentées, la classe reste 
la classe, le maître, le maître ... 

Aucune prise en compte du réel 
social, du réel pouvoir que représen te 
une communauté d'enfants régie par 
des règles coopéra tives élaborées dans 
un milieu allant vers l'autogestion du 
groupe. 

Aucune allusion au réel pouvoi r que 
représente un savoir acquis dans ces 
conditions .. . 

U s'agit du pouvoir de l'en fant bien 
sûr. Mais est·on prêt à en parler, du 
pouvoir de l'enfant dans la classe 7 

Est·on prêt à laisser les en fants dire ce 
qu'ilS veu lent apprendre avant de leur 
faire ingurgiter ce qu' ils n'ont pas 
demandé 7 

Derrière toutes ces formes nouvelles 
d'enseignement qu'on nous distille par 
livres, radios, télés et réformes inter­
posés, il y a un relent de chantage 
atree tif, des méthodes relevant plus de 
l'élevage que de l'éducation, et que 
nous réprouvons fondamentalemen t. 

Pourquoi, dans ce livre, n'est-i l fait 
aucunement mention d'une vie so­
ciale, communau taire, coopéra tive 
possible entre les en fan ts 7 Ne se 
passe-t-il donc de choses qu'à ,'instar 
du ma1tre et non point à son insu 7 

Pourquoi y retrouve- t-on, malgré ce 
qu'il en est dit, malgré les in ten tions, 
les exercices plaqués amenés par le 
mailre et auxquels l'enfan t doit se 
soumett re 7 

L'enseignant a toujours de bonnes 
intentions pour l'enfant. 

L'éducateur n'a que des atten tions. 

Francisco DEL GADO 
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2. Le ton du livre est souvent volon· 
tariste (il faut, il est nécessaire, faire 
faire à, etc.1. comme le sont souven t 
les 1.0 ., les I.D.E.N., etc., qui parlent 
de quelque part sur un ligne hiérarchi­
que verticale. 

C'est un livre d' I.D.E.N., de conseiller 
pédagogique. Je n'ai rien contre. 
Mais, qu'on le veuille ou non, ceux· ci 
ont partie liée avec l'administration 
dans ce qu'elle a de répression, de 
fOimalisa tion, dans sa volonté de 
distribuer ordres et conseils Iy a-t-il 
vraiment une différence entre ces 
deux termes 71. 

Ouand, de plus, la quasi totalité des 
références provient de sommités péda· 
gogiques reconnues, on peut, à bon 
droi t, se demander s'il n'y a pas 
danger à recommander ce livre, dan­
ger de conformisme, s'entend danger 
de caution donnée à une certaine 
forme d'école et d'éducation. 

On ne cite guère de pédagogues, mais 
plutôt des écrivains en pédagogie. 

Une seule référence en psychologie: 
Piaget (mais qui oserait aujourd'hui 
écrile un livre sur l'enfant sans ci ter 
Piaget 71. 

Il semble qu'il n'y ait pas eu de 
pra ticiens pédagogues depuis Rous­
seau. 
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